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ACCIDENT

15 juin 2007 - avion immatriculé F-PYQV

Evénement : panne d’essence, atterrissage forcé en 
campagne.

Causes identifiées : préparation du vol insuffisante,

gestion du carburant inadaptée,

obstination à poursuivre le vol.







Conséquences et dommages : pilote légèrement blessé, aéronef forte-
ment endommagé.

Aéronef : avion Brochet MB 72 (construction amateur) 
moteur Continental A 65 de 65 ch.

Date et heure : vendredi 15 juin 2007 à 19 h 20.

Exploitant : club.

Lieu : Verneiges (23).

Nature du vol : voyage.

Personnes à bord : pilote +1.

Titres et expérience : pilote, 85 ans, PPL(A) de 1955, 
850 heures de vol, dont 210 heures sur 
type et 9 heures dans les trois  mois 
précédents,

passager, 46 ans, ATPL(A) de 1989, 
environ 11 000 heures de vol.





Conditions météorologiques : évaluées sur le site de l’accident : vent 210° / 
12 à 20 kt, turbulences modérées, visibilité 
supérieure à 10 km, BKN à 2 000 pieds, 
température 19 °C, température du point 
de rosée 13 °C, QNH 1010 hPa.

Circonstances

Le pilote, propriétaire de l’avion, décolle de Bernay (27) à destination de 
Montluçon Guéret (23).

Il explique qu’à l’arrivée, à cinq minutes de l’aérodrome, il contacte l’agent AFIS. 
Peu de temps après, la puissance du moteur diminue. Il vérifie la position du 
sélecteur des magnétos et actionne le réchauffage du carburateur, sans effet. Le 
régime du moteur augmente légèrement, diminue de nouveau très rapidement 
puis le moteur ne délivre plus de puissance. Lors de l’atterrissage en campagne, 
l’avion touche durement le sol, fait un cheval de bois, glisse sur une quinzaine 
de mètres et s’immobilise. Le pilote et son passager évacuent l’aéronef après 
avoir fermé le circuit d’essence et coupé les circuits électriques 
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Le pilote précise qu’il a effectué le plein de carburant (soit soixante-dix litres) 
avant de décoller de Bernay. Il pense qu’il a volé trois heures quinze minutes. 
Il estime la consommation moyenne à dix-huit litres par heure. L’avion aurait 
ainsi consommé cinquante-neuf litres environ. Lors de l’examen de l’épave, il 
reste environ cinq litres d’essence dans chaque réservoir. Il n’a pas été possible 
de connaître la quantité de carburant inutilisable sur cet avion.

Le temps de vol sans vent est d’environ deux heures et quarante minutes. 
Le pilote et le passager ont rencontré en vol une composante de vent de 
face qu’ils estimaient à 20 km/h. Ils ont recalculé le bilan de carburant et ont 
décidé d’avitailler à Romorantin (41) ou à Issoudun (36). A la verticale de ces 
deux aérodromes, ils ont constaté que les portes des hangars étaient fermées. 
Supposant qu’ils ne trouveraient personne pour avitailler, ils ont poursuivi 
leur vol en pensant avoir suffisamment de carburant pour atteindre Guéret. 

A l’arrivée, les conditions turbulentes ont probablement contribué au 
désamorçage du circuit de carburant.

Les indications portées sur le carnet de route n’ont pas permis de calculer la 
consommation horaire moyenne récente de l’avion.


